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N

N

N

UB

UCb

UA
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N

NrAUpam

UF

Uj

A

UF

Nco

Uj

UB

AUc

UD

AU

UCa

UCb

AUf

UB

NA45

Nco

UCb

UL

UCa

N

AU

Nco

A

UCb

UL

UD

A

AUc

UB

UB

UL

Uj

UCb

UF

AUc

AUfc

AUc

N

Nco

Uj

UF

AUL

A

UF

UL

N

Nco

UB

UL

UL

AUL

UCgv

UCb1

UF

LE FAYLE FAY

LE MONTCELLE MONTCEL

LA SOTIGNIERELA SOTIGNIERE

LA CROIXLA CROIX

LE GOUTTATLE GOUTTAT

LES VIGNESLES VIGNES

CHANEYCHANEY

DOMAINE DU COLOMBIERDOMAINE DU COLOMBIER

DOMAINE BAUDOTDOMAINE BAUDOT

AU MINASAU MINAS

CRET FOND PERDUCRET FOND PERDU

LE POYETLE POYET

BOIS DE NANTASBOIS DE NANTAS

LA RONZELA RONZE

DOMAINE RICOLINDOMAINE RICOLIN

CHIRATCHIRAT

REVEUXREVEUX

DOMAINE GRASSYDOMAINE GRASSY

BEUCLASBEUCLAS

BAROYBAROY

DOMAINE DE LA MONTGINIEREDOMAINE DE LA MONTGINIERE

LA RIVOIRELA RIVOIRE

DOMAINE BACHASSINDOMAINE BACHASSIN

LA CALAMINIERELA CALAMINIERE

BEL-AIRBEL-AIR

PRE BACHATPRE BACHAT

BEUCLASBEUCLAS

NANTASNANTAS

L'OYASSEL'OYASSE

LE FAYLE FAY

LA MAISON ROUGELA MAISON ROUGE

LA BARAILLERELA BARAILLERE

LE BREASLE BREAS

THIOLLIERETHIOLLIERE

COTE SIBERTIERECOTE SIBERTIERE

DOMAINE POYETONDOMAINE POYETON

FONTCOLINFONTCOLIN

CRET BEAUPLOMBCRET BEAUPLOMB

LA ROCHE BRUERELA ROCHE BRUERE

LA PETITE RONZELA PETITE RONZE

BONNEFONDBONNEFOND

CRET DU ROYCRET DU ROY

FAYNULYFAYNULY

PUITS PETINPUITS PETIN

GRAND CULTYGRAND CULTY

DOMAINE DU CHAUMATDOMAINE DU CHAUMAT

CARAMONTRANCARAMONTRAN

DOMAINE DE LA BUISSONNIEREDOMAINE DE LA BUISSONNIERE

REVEUXREVEUX

BEAULIEUBEAULIEU

L'OYASSEL'OYASSE

CHATEAU DE NANTASCHATEAU DE NANTAS

PETIT CULTYPETIT CULTY

LA COTE THIOLLIERELA COTE THIOLLIERE

LA-GOURDAILLERELA-GOURDAILLERE

CARAMONTRANCARAMONTRAN

LA PINCHELA PINCHE

ALEXANDRIEALEXANDRIE

CHANEYCHANEY

LES LITTESLES LITTES

LA ROCHE BRUERELA ROCHE BRUERE

LE PARADISLE PARADIS

LA BUISSONNIERELA BUISSONNIERE

L'OYASSEL'OYASSE

BAS-CHANEYBAS-CHANEY

LE PONT DE L'ANELE PONT DE L'ANE

LE GRAND CIMETIERELE GRAND CIMETIERE

PUITS PETINPUITS PETIN

BAS -CHANEYBAS -CHANEY
FAYERAUDFAYERAUD

LA MONTGINIERELA MONTGINIERE

LE CRET DU CHIRATLE CRET DU CHIRAT

PUITS DERVILLEPUITS DERVILLE

CRET BEAUPLOMBCRET BEAUPLOMB

PRES DE LA PLANTEPRES DE LA PLANTE

MONTAUDMONTAUD

BONNEFONDBONNEFOND

LE FAYLE FAY

CHATEAUBONCHATEAUBON

LA GRANDE CHAUXLA GRANDE CHAUX

LA VIVARAIZELA VIVARAIZE

NANTASNANTAS

LA RIVOIRELA RIVOIRE

CRET FOND PERDUCRET FOND PERDU

L'HERMITAGEL'HERMITAGE

CRET BEAUPLOMBCRET BEAUPLOMB

DOMAINE DE LA BUISSONNIEREDOMAINE DE LA BUISSONNIERE

CARAMONTRANCARAMONTRAN

GRASSYGRASSY

CRET DE LA RONZECRET DE LA RONZE

LES BITERNEESLES BITERNEES

THIOLLIERETHIOLLIERE

BEAULIEUBEAULIEU

FONTNEUVEFONTNEUVE

LA BARAILLERELA BARAILLERE

PUITS DE LA CHAUXPUITS DE LA CHAUX

LA CROIX MI-CAREMELA CROIX MI-CAREME

CRET DE LA RONZECRET DE LA RONZE

LA PACAUTIERELA PACAUTIERE

LES FEUILLES DE LIERRELES FEUILLES DE LIERRE

LA LOGELA LOGE

LES BITERNEESLES BITERNEES

LA RONZELA RONZE

LA PACAUTIERELA PACAUTIERE

CRET FOND PERDUCRET FOND PERDU

GRAND CULTYGRAND CULTY

LES FOURCHESLES FOURCHES

LA PINCHELA PINCHE

LE-GRAND-CIMETIERELE-GRAND-CIMETIERE

CHATEAU BERTRANDCHATEAU BERTRAND

BEAUPLOMB CRETBEAUPLOMB CRET

LE CRET DU CHIRATLE CRET DU CHIRATCHATEAU BERTRANDCHATEAU BERTRAND

0 250 500 Mètres

1 - LES ZONES
A - ZONES URBAINES

Zone urbaine centrale en ordre continu
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È È È È È È
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UA

UB Zone urbaine centrale en ordre discontinu

UCa Zone urbaine péri-centrale en ordre continu

UCb

UCb1

Zone urbaine péri-centrale en ordre discontinu

Zone urbaine péri-centrale en ordre discontinu

UD Zone urbaine d'habitat discontinu

UF Zone urbaine à vocation d'activités économiques

UCgv

UL

UT

Aire d'accueil des gens du voyage

Zone urbaine à vocation d'équipements et de loisirs

Zone urbaine à vocation d'activités (Métrotech)

B - ZONES A URBANISER

AU Zone à urbaniser

AUc Zone à urbaniser à vocation d'habitat

AUf Zone à urbaniser à vocation d'activités économiques

AUfc

AUL

AUpam

Zone à urbaniser à vocation de commerce

Zone à urbaniser à vocation d'équipements et de loisirs

Zone à urbaniser à vocation commerciale de Monthieu - Pont de l'Ane

C - ZONES AGRICOLES

A Zone agricole

Aco Zone agricole matérialisant un corridor écologique

D - ZONES NATURELLES ET FORESTIERES

N

NA45

Nco

Uj

Zone naturelle

Zone N comprise dans le bande déclarée d'utilité publique de l'A45

Zone naturelle matérialisant un corridor écologique

Zone dédiée aux jardins familiaux

2 - LES AUTRES INDICATIONS

Limite de ZAC

1
2
3

Zone d'aménagement concerté de Molina - la Chazotte

Zone d'aménagement concerté du Minas

Zone d'aménagement concerté Monthieu - Pont de l'Ane

Emplacement réservé

Espace boisé classé à conserver à créer (L113 - 1)

<<

Panneaux d'agglomérations

Marge de recul

Espace non aedificandi

Zones humides et axes de ruissellements

Secteur de mixité sociale

Plan de prévention des risques naturels prévisibles d'inondation

Orientations d'aménagement et de programmation

Périmètre d'attente de projet global

Accès livraisons règlementés. Seules les sorties sont autorisées

Patrimoine bâti à protéger

Boisements,parcs, et jardins à protéger

Cimetière

Fuseau A45

" " " " " " "

" " " " " " "

" " " " " " "

" " " " " " "

Secteur de mixité sociale

Eléments écologiques à protéger au titre de l'article L151-23

k

Eléments de paysage à protéger au titre de l'article L151-19

Mares

Haies structurantes

!(

Arbres remarquables

Nr Zone dédiée aux grandes infrastructures de transport


